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écoles, avec un plaisir non dissimulé : 
« L’échange qui se crée autour des 
contes est magique. »

Qu’on ne s’y trompe pas. Le Vaudois 
est avant tout un illustrateur. « Je 
rêve en images », dit-il. Le texte, il le 
manie avec pudeur en adaptant des 
contes préexistants. « J’essaie de 
trouver deux ou trois versions d’une 
même histoire avant de me l’appro-
prier et d’en proposer ma propre ver
sion. » Et pas n’importe quel conte. 
« Je choisis très clairement les his-
toires en fonction de leur potentiel 
visuel. Il faut que mon imaginaire 
d’illustrateur s’emballe, que des 
images sortent du texte : le dragon 
cracheur, la scène de bataille épique, 
la vouivre… Les récits essentielle-
ment relationnels, dont l’aspect vi-
suel est moins évident, m’intéressent 
moins. Mais dès qu’il y a un vrai po-
tentiel, soit au niveau du décor soit 
au niveau des personnes, comme 
dans la légende de la vieille Schmi-
dja - une veuve qui va vivre tout près 
du glacier d’Aletsch et accueille 
chez elle toutes les âmes errantes -, 
je prends un plaisir fou à le mettre 
en scène. Un personnage fort dans 
un cadre incroyable, c’est du pain 
bénit ! Un plaisir à illustrer dingue ! »

Passeur d’histoire
Denis Kormann prépare le troisième 
tome de Mon grand livre de contes 
et légendes suisses qui devrait pa-
raître chez Helvetiq pour la fin de 
l’année ou le début de la suivante. 
La trilogie prendra ainsi fin, la bou
cle sur la thématique des contes sera 
bouclée. « J’y travaille depuis 2016. 
Ce tome sera consacré davantage 
aux humains, aux héros et héroïnes 
suisses, et pas forcément aux créa-
tures fantastiques et autres mons
tres. » Il y parlera notamment du roi 
de Berne et de la mythologie autour 
de la création du drapeau de la capi-
tale suisse, de l’identité bernoise et 
de sa fosse aux ours. « Une histoire 

Céline Fossati, Begnins,
journaliste choisir

Il a le verbe facile et le crayon alerte. 
Denis Kormann manie depuis quel
ques années les deux médias pour le 
plaisir de raconter des histoires. De 
prime abord, écrire n’était pas une 
vocation, au contraire du dessin qui 
anime sa vie depuis des décennies. 
Mais, après tout, pourquoi cloison-
ner les disciplines ? Il y a bien des 
auteurs-compositeurs-interprètes.

Denis Kormann, lui, est adaptateur, 
illustrateur et raconteur de contes et 
légendes suisses. Du livre à la scène, 
le pas pourtant n’était pas évident et 
il le franchit uniquement pour aller à 
la rencontre des enfants dans les 
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Graphiste de formation et illustrateur de cœur, 
comme il se définit lui-même, Denis Kormann a 
longtemps travaillé pour la presse. Aujourd’hui, le 
principal de son activité va à la création d’albums 
illustrés avec, notamment, sa trilogie Mon grand 
livre de contes et légendes suisses dont le troisième 
volet est à paraître. (Voir le portfolio ci-après.)
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Denis Kormann 
Mon grand livre de contes et légendes suisses 

Livre 1 : Nature et créatures fantastiques

Livre 2 : Fées, Sorcières, Diableries et Sortilèges 
Helvetiq Album, avril 2017 et novembre 2018, 76 p. et 96 p.

Livre 3 : Des héros et des hommes (à paraître)
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épique, l’aventure d’un souverain 
qui, ne sachant pas quel nom don-
ner à sa ville, décide de partir à la 
chasse et de baptiser sa cité du nom 
du premier animal sauvage qu’il 
tuera… »

Denis Kormann voit dans son travail 
une dimension de passeur d’his-
toire.  « Comme tout conteur, je 
prends un texte pour le faire mien, le 
digérer et le retranscrire dans mes 
mots, dans mon monde imaginaire. » 
Mais quelle différence fait-il entre 
l’illustration d’un texte littéraire et 
celle d’un article de presse ? « Travail-
ler pour la presse, c’est travailler sous 
stress, dans l’urgence, de manière 
intense et éphémère. La durée de vie 
d’un dessin de presse est de quelques 
heures à quelques jours. L’énergie 
qu’on dépense pour le faire est sou-
vent disproportionnée. Je passe par-
fois cinq à six heures sur une illustra-
tion au pastel qui, certes, sera vue 

par des milliers de personnes mais 
qui - oups ! - finira rapidement aux 
vieux papiers ou, au mieux, quelque 
temps dans la salle d’attente d’un 
dentiste… » Il poursuit : « J’avais envie 
de pérenniser mon travail. Le livre 
sert à cela. Il habite dans une biblio-
thèque ou il se balade chez le bou-
quiniste du coin. Il passe d’une main 
à une autre, d’une maison à une 
autre, d’une génération à une autre. 
C’est un objet qui vit chez les gens, 
durablement. Du coup, cela fait sens 
de passer six heures sur un dessin. »

Depuis toujours, Denis Kormann 
nourrit un lien très fort avec le livre. 
« L’essentiel de ma bibliothèque est 
composé d’ouvrages illustrés. Je suis 
un fan d’albums pour la jeunesse, 
comme consommateur autant qu’ac
teur. Si je n’ai pas cherché à présen-
ter davantage mes œuvres dans les 
galeries, c’est probablement parce 
qu’exposer ce n’est pas raconter des 
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histoires. C’est montrer des images. 
C’est une autre démarche. »

Des visions contemporaines
Et dire des contes qu’ils sont pas-
séistes ? Trop peu pour lui ! Les liens 
entre ces histoires issues de notre 
patrimoine culturel et les débats 
autour de la crise écologique sont 
bien réels. « Ces livres sont porteurs 
de sagesse. » Pour Denis Kormann, 
les légendes peuvent se lire avec un 
regard résolument moderne et con
temporain. « Quand une montagne 
s’écroule dans un conte, cela ne dé-
montre pas seulement à quel point 
l’homme est tout petit et le diable si 
grand. C’est une mise en garde qui 
nous suggère de respecter la nature. 
Il ne s’agit pas d’être effrayé par le 
diable, mais de retrouver une cer-
taine humilité et une juste place 
dans notre environnement. Ces his-
toires évoquent de manière merveil-
leuse ces relations perdues. »

L’un de ses contes préférés ? Sontga 
Margriata (sainte Marguerite), un 
conte des Grisons, l’histoire d’une 
femme déguisée en berger qui se 
fait remarquer dès son arrivée à l’al-
page avec son troupeau magni-
fique. Partout où elle passe, la na-
ture se fait généreuse, l’eau coule à 
flot, c’est l’éden. Les villageois qui la 
voient au loin aimeraient bien con
naître le secret de cet homme. Un 
jour, alors qu’elle est épiée par un 
jeune berger, elle glisse dans les hau
tes herbes, dérape, chute, son cha-
peau s’envole, sa blouse se déchire, 

un sein apparaît. Stupéfait, le jeune 
homme s’aperçoit alors que le ber-
ger est une bergère. Cette dernière 
lui demande instamment de garder 
son secret, mais malgré moult pro-
messes, plus incroyables les unes que 
les autres, le garçon ne veut rien en-
tendre… Alors la jeune femme se 
fâche, frappe le sol, projetant le ber-
ger dans les ténèbres. Puis elle quitte 
la vallée avec son sublime troupeau 
et la sécheresse s’abat sur la région. 
La fin de l’éden. « C’est une char-
mante manière de démontrer qu’il y 
a des équilibres à respecter, tout 
comme un féminin sacré qu’on ne 
peut bafouer sans conséquences. Ap-
prenons à écouter et revenons au 
lien avec la terre sacrée. » 

Légendes du portfolio

p. 19 : Pourquoi un livre de contes et 
légendes suisses ? Pour « mettre en 
évidence à la fois le patrimoine 
naturel que constituent les paysages 
et le patrimoine immatériel de récits 
témoins des réalités présentes et 
passées ». (In Livre 1 @ Denis 
Kormann)

p. 20 : Un jour, du côté de l’alpage 
de la Blackenalp, près du col de 
Surenen, un voyageur qui se rendait 
à l’abbaye d’Engelberg rencontra un 
vieux berger. Illustration d’ouver-
ture de « Le monstre de Surenen ». 
(In Livre 1 @ Denis Kormann)

p. 21 : Le pont du diable, sur la route 
du col du Saint-Gothard, symbolise 
dans de nombreuses légendes et 
dans la littérature les épreuves à 
traverser. Dans le christianisme, 
pour mériter de le franchir en 
sécurité, il faut avoir mené une vie 
de fidélité exemplaire ou offrir des 
sacrifices. (In Livre 2 @ Denis 
Kormann)

p. 22 : Il était une fois une jeune  
fille qui vivait dans un hameau isolé 
des Grisons. Elle s’appelait Maria et 
était fille unique. Illustration 
d’ouverture de « La boîte aux six 
merveilles ». (In Livre 2 @ Denis 
Kormann)
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